
depuis le dix-huitiěme siěcle celte ďelfe. Des Colons de la Moyenne-Alie-
magne Occidentale ameněrent le mot „Mahr" dans les llots linguistiques 
de la vieille Silésie, dans la Zips et la Transylvánie. On rencontre aussi 
dans ces régions le mot „Alp". Le „Mahr" de PAllemagne du Nord a 
conservé ses attaches avec la Scandinavie et PAngleterre. Le sud des Sudětes 
parla de „Drude", le nord „d'Alp". D'autres expressions telles que „Schrat" 
et „Schratz" ne sont qďeffleurées. 

N I K O L A J J. D A N I L E V S K I J E T LE P A N S L A V I S M E 
T C H É Q U E 

Erwin Herrmann 

L'oeuvre principále du savant russe N. J. Danilevskij (1822—85) est le 
livre intitulé „La Russie et PEurope" qui devint le document fondamental 
du panslavisme russe. Danilevskij, de tendance nationaliste, s'y prononce 
pour une extension considérable de la Russie et Pintégration des Slaves de 
POuest et du Sud en une fédération qu'il appelle la Confederation de touš 
les Slaves. Ce point fut inévitablement rejeté ďune facon catégorique par 
PAutriche-Hongrie et la Turquie. Sa conception de Phistoire est caractérisée 
par une théorie des cycles ce qui fait de lui un précurseur ďOswald Speng­
ler. L'etude essaie de demontrer que tes idées que Pon se fait ďune future 
époque (slavě), idées analogues ä celles que Pon retrouve chez ďautres 
panslavistes de Pépoque, sont finalement influencées par la doctrine théo-
logico-historique de Joachim de Flore de la fin du Moyen-Age; dans le 
cas de Solovjov Ja preuve en est incontestable. 

Danilevskij attache une grande valeur ä Pintégration des Tchěques; dans 
ses idées ďexpansion, les régions de Bohéme et de Moravie devraient jouer 
le röte du bastion ďattaque du slavisme unifié contre le germanisme ennemi 
et PEurope occidentale. Selon lui le Hussitisme joua un grand role dans la 
préservation des vieilles traditions slaves. On démontre que l'oeuvre de 
Danilevkij demeura sans échos, en raison des tendances occidentales du 
panslavisme tchěque des dix-neuviěme et vingtiěme siěcles; les exigences 
rigoureuses en ce qui concerne la réalisation de la Confederation de touš 
les Slaves ont dů aussi náturellement entrer en jeu. 

S Y S T É M E G O U V E R N E M E N T A L E T P O L I T I Q U E DE 
G U E R R E . P R O B L E M E S D ' E X I S T E N C E D E L ' A U T R I C H E 
AVANT LE D E B U T E T P E N D A N T LA P R E M I É R E G U E R R E 

M O N D I A L E 

Harald Bachmann 

Aprěs le compromis hongrois (1867) Popposition au dualisme se développa 
ďune facon si forte que méme les cercles conservateurs ne donněrent plus 
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longue vie á Ja monarchie des pays du Danube. Le nationalisme rctira ä 
Pétat multinational les bases de Pexistence, et le développement social de 
la monarchie n'etait plus conforme ä la structure sociale des démocraties 
modernes occidentales. La force de Pétat autrichien était sa bureaucratie, 
dont les qualités étaient, en général, encore reconnues ä Pépoque du gouver-
nement de Taaffe. Toutes les tentatives entreprises pour empécher un 
démembrement de PAutriche et pour contenter les nations de PAutriche au 
moyen ďun compromis base sur un fondement bureaucratique echouerent 
devant le dynamisme du nationalisme ainsi que devant le changement 
structurel de PAutriche a Pépoque de la révolution industrielle. Le systéme 
gouvernemental de dualisme était pour la réglementation de la politique de 
compromis une base insuffisante, de surcroit il n'y avait pas de parti 
supranational a part la démocratie sociale autrichienne. L'excedent des 
Allemands dans Pétat ne put plus étre maintenu qu'un certain temps gráce 
ä un droit de vote variant selon les classes sociales. Les questions de langues 
ainsi que les conflits relatifs ä la reconnaissance des droits nationaux 
reflétaient Pexpression des idéologies bourgeoises inconciliables. 

La politique manquée des puissances nationales bourgeoises se révěle aussi 
par les efforts sociopolitiques souvent braqués sur la sauvegarde de la fortuně 
nationale. Un examen approfondi de la valeur de la politique sociale en 
tant que facteur ďintégration ne rallia que des personnalités du rang de 
Joseph Maria Baernreither ou Joseph Redlich; mais ils durent reconnaitre 
que la classe dirigeante du systéme constitutionnel fictif était hostile á des 
réformes liberales de la structure sociale. 

Déjá depuis les années 90, la politique tchěque et la politique nationale 
slavě méridionale s'etaient inspirées des exemples des démocraties occiden­
tales et avait noué des relations avec les personnalités de ces pays. Masaryk, 
Kramář et les politiciens slaves du sud jouirent de plus en plus ďun prestige 
international. Masaryk était déjá décidé au debut du siěcle a mettre fin 
á Pexistence de PAutriche (Cisleithanie) car le systéme gouvernemental 
dualiste entravait la réalisation du droit national de Bohéme. De plus la 
question des Slaves du sud devenait une menace de plus en plus grande pour 
la monarchie. 

Cependant les politiciens réformateurs de PAutriche pensaient voir en un 
octroi habilement exécuté la Solution ä toutes les questions en suspens 
(avant tout ä celle de Bohéme). Le ministře Baernreither, membre du gouver-
nement du comte Clam-Martinic avait préparé un octroi qui devait résoudre 
en derniěre heure la question de Bohéme par une égalité des droits 
linguistiques. Les bouleversements de la politique mondiale en 1917 ont 
aussi voué cet essai ä Péchec. 
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